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«  Ce pays. C’est tous... des monstres et... c’est bien noir là dehors. 
Je n’ai pas frappé désolé, je me suis servi de la clef. Je sais c’est seulement, 

en cas d’urgence et tout mais je me suis dit que là, il se pourrait que ce soit une... »



NOTE D’INTENTION

« Un soir, Liam, couvert de sang, interrompt un dîner chez sa sœur et son beau-
frère. Le couple veut comprendre ce qui s’est passé, mais le récit du garçon est 
confus. Les certitudes de chacun vont alors voler en éclat et l’intimité familiale 
se gangréner devant le poids de la responsabilité. » L’Arche éditeur

Un homme politique disait à propos des terroristes qu’il ne fallait pas chercher à 
les comprendre car « comprendre c’était déjà excuser ». Dans cette pièce, nous 
avons trouvé une réponse sensible à ce discours, une solution par l’expérience : 
nous cherchons toujours à comprendre l’autre, car l’autre est notre semblable.
La puissance du théâtre s’appuie sur cette compréhension. Avec ce texte, nous 
cherchons à montrer les monstres tels qu’ils sont : humains. Dans Orphelins, 
les personnages sont simultanément beaux et laids, ils portent en eux les 
tiraillements entre la morale et la passion, entre ce que l’on veut être et ce que 
l’on peut être. La question d’excuser ou non paraît alors obsolète.

Orphelins est un huis-clos à suspense, un thriller social où toute la tension 
repose sur le passé et le marasme des non-dits, des non avoués…Lorsque tous 
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lâchetés et qu’un évènement inévitable vient tout briser, alors la cohésion laisse 
place à la solitude…

Avec Orphelins, nous jouerons devant un public restreint (maximum 100 
personnes) et aussi dans des espaces non théâtraux (salons, bibliothèques, 
salles de classe), sans autre contrainte technique que le tri-frontal.
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autre chose qu’une succession de placement. Nous souhaitons travailler sur 
l’invisible, sur ce qui nous conduit à agir, en laissant la part belle au trouble ; 
nous permettre de nous détacher de la nécessité des théâtres et être dans un 
rapport de proximité forte avec ceux qui regardent.
Nous interrogerons le rapport à l’écriture, à la supercherie, nous dirons tout 
ce que contient le texte, pour ne pas mentir au mauvais endroit. Ce qui 
nous touche c’est de voir un acteur jouer pleinement, c’est-à-dire assumer la 
représentation, faire avec et non faire « comme si » c’était vrai. Nous voulons 
aussi questionner la pudeur qui naît lorsqu’on ne nie pas le public : inclure le 
regardant, faire avec la gêne de sa présence. 

Envisager ce travail comme un laboratoire.
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La question sous-jacente est évidemment celle de la nécessité, de quoi a-t-on 
besoin pour qu’il y ait théâtre ? A partir de quand y-a-t-il théâtre ? Comment la 
wVÌ����Û�i�Ì�i��i�«iÀÌÕÀLiÀ��i�Àji��¶

Sophie Lebrun et Martin Legros, Mars 2017

COMMUNICATION



  C’est comme si j’avais 
ramené un chat mort ici et que 
je l’avais laissé sur le canapé, 

sur votre beau canapé de chez 
John Lewis en disant 

« regardez, regardez, un chat 
mort putain! » mais bon des 

chats mort il y en a.

«

»

CALENDRIER
REPRÉSENTATIONS À VENIR

2019/2020
· 7 novembre 2019 – Saison Culturelle, L’Aigle (61)

· 6-8 janvier 2020 – L’Arsenal, Val-de-Reuil (27)

· 10 janvier 2020 – Centre Culturel, Ploermel (56)

· 16-17 janvier 2020 – Théâtre Paul Eluard, Choisy le Roi (94)

· 23 janvier 2020 – Aunay-sur-Odon (14)

· 25 janvier 2020 – Evrecy (14)

· 6 février 2020 – Centre Culturel Jovence, Louvigné du Désert en partenariat avec le 

Centre Culturel Juliette Drouet à Fougères (35)

· 7 mars 2020 –�*��i�
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· 20 mars 2020 – Maison du Théâtre, Brest (29)

· 27 mars 2020 – Le Rayon Vert, St Valéry-en-Caux (76)

· 2-9 avril 2020 – Le quai des rêves, Lamballe (22)



REPRÉSENTATIONS PASSÉES
· Création les 11 et 12 janvier 2018 à La Renaissance, Mondeville, dans le cadre du 
temps fort A partir du réel
· Février 2018, La Cité Théâtre, Caen, dans le cadre du festival En attentant l’éclaircie
· Mai 2018, Le Préau – CDN de Normandie à Vire, dans le cadre du Festival Ado
· Octobre 2018, Comédie de Caen – CDN de Normandie, dans le cadre de la saison 
du CDN et lors des rencontres professionnelles Avis de grand frais 2018
· Février 2019, Service Culturel de la Ville de Bayeux, dans le cadre du temps fort 
Temps de paroles
· Février 2019, Théâtre des Bains-Douches, en co-accueil avec Le Volcan – Scène 
Nationale du Havre

· 5-28 juillet 2019 : Le 11 – Gilgamesh, Avignon (84)

TECHNIQUE
La pièce se déroule au centre de l’espace de jeu, public en tri-frontal.

Trois comédiens au plateau, une comédienne en voix off excentrée.

Dimensions idéales du plateau : 6 x 4 m

Jauge idéale : 100 
(deux places devront être réservées dans le public pour deux des comédiens)



Julien Girard – comédien
Il a été formé à l’ACTEA à Caen de 2007 à 2010 où il a travaillé avec Marc 
Fremond, Thomas Jolly, René Pareja, Vincent Garanger... En 2009, il joue dans 
Forêts de Wajdi Mouawad, mis en scène par Olivier Lopez et dans le court-
métrage Making off réalisé par Philippe Faucon. En 2010, il intègre La Cohue 
et termine sa formation en jouant dans Electronic City de Falk Richter, mise en 
scène par Amélie Clément.
En 2011, il participe à la création de Mitch & Bitch on the beach (un duo 
aquatiquo-burlesque), de Gros bruit de bête dans le moteur à viande (une 
performance poétique et musicale) et de Robert et Robert (une lecture du 
dictionnaire musicale, déambulatoire et déjantée). En 2012, il participe à la 
création et à la tournée de ZX Break Show au sein de La Cohue. En 2014, il joue 
avec le Collectif 507 au Mans dans Le Tartuffe, et dans Visage de Feu avec La 
Cohue. Il poursuit la tournée de Visage de Feu en 2015 et 2016 et joua dans 
Oussama, ce héros de Dennis Kelly, mis en scène par Martin Legros.

Sophie Lebrun – Metteure en scène, didascalie et régie
Elle est née en 1984 à Tunis. Après avoir obtenu un Bac ES option Théâtre au 
Lycée Mistral à Avignon, puis un DEUG de sociologie à Toulouse, elle passe une 
année à voyager en Tunisie. A son retour en France, elle se forme à l’ACTEA 
(formation professionnelle) à Caen de 2005 à 2007 auprès d’intervenants 
comme Shiro Daïmon, Philippe Müller, Ana Ciontea, Natalia Svereva, Mladen 
Materic et Galin Stoev.
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Normandie avec l’ACTEA, la Cie du Ballon Vert et la Cie du Théâtre des 
Crescite, en Suisse avec Dorian Rossel et Marion Duval, à Toulouse pour des 
lectures au festival In Extremis au Théâtre Garonne, et à Avignon dans The Four 
seasons restaurant de Roméo Castellucci (Festival d’Avignon 2012).
Elle est à l’initiative de plusieurs projets collectifs : Liddl Tchekhov, The ZX 
Break Show et Visage de Feu, mis en scène par Martin Legros et qui sera joué 
dans l’édition 2015 du festival Impatience. En 2015, elle reprend Visage de Feu 
à Paris, Mon Royaume pour un cheval en Normandie, et Las Vanitas avec la Cie 
Chris Cadillac en Suisse. Elle poursuit les tournées de ces différents spectacles 
en 2016 et joua à l’automne dans Oussama, ce héros de Dennis Kelly, mis en 
scène par Martin Legros. En 2019, elle cosignera avec Martin Legros la mise en 
scène de Vertige de l’amour, prochaine création du collectif.
En parallèle, elle crée La Cohue et la co-dirige depuis 2009.

L’ÉQUIPE



Martin Legros – metteur en scène et comédien
Après un BAC L option théâtre à Laval et une année de philosophie à l’université 
de Caen, il suit la formation professionnelle de comédien à l’ACTEA à Caen 
de 2004 à 2007.
En 2008, il travaille en Suisse avec la Cie Supertroptop. En 2009 il co-crée le 
collectif La Cohue et participe à la création des spectacles Les Somnambules, 
Liddl Tchekhov et Perfusion. Musicien, il fait partie des groupes Auguste et Les 
Dents et crée la musique de Perfusion. Il a également joué dans les courts-
métrages La mauvaise graine de Bénédicte Pagnot, Le Gilles de Raphaël 
Jacoulot, et dans le long métrage de Bénédicte Pagnot, Les Lendemains (avril 
2013). Il réalise 13 avril (2011) et Parpaing (2012).
En 2014, au sein de La Cohue, il met en scène Visage de Feu (qui participe au 
festival Impatience 2015) qui est l’amorce d’un triptyque sur la violence.
Il joua dans Henry VI, mis en scène par Thomas Jolly (Festival d’Avignon 2014).
En 2016, il participe au projet mené par Marie-Hélène Garnier en Haute-
Normandie, Le Grand Déballage en tant que metteur en scène et il créa 
Oussama, ce héros (second volet du triptyque) à la Comédie de Caen (projet 
suivi par les Producteurs Associés de Normandie/PAN) le 7 novembre 2016. En 
2019, il cosignera avec Sophie Lebrun la mise en scène de Vertige de l’amour, 
prochaine création de La Cohue.

Céline Ohrel – Comédienne
Céline est comédienne, metteure en scène et auteure. Elle a étudié la 
philosophie à Rennes et en Pologne. Elle intègre l’INSAS en mise en scène. 
Durant ces années, elle joue dans différents formations, projets, stages et se 
forge une expérience d’interprète en marge de ses premiers essais personnels. 
Elle a joué pour Galin Stoev, Adeline Rosenstein (Décris-Ravage, Avignon 2017 
au Théâtre des Doms), Léa Drouet, Thibaut Wenger, Jean-Baptiste Calame (Les 
Viandes magnétiques), Martin Legros et Sophie Lebrun (collectif La Cohue), 
Fanny Catel et Jean-Noël Françoise (Cie Hors-d’Œuvres)... Elle a été assistante 
à la mise en scène dans la compagnie de danse Mossoux-Bonté (Belgique) et 
crée en 2011 sa compagnie Diplex avec Arnaud Poirier. Elle écrit et met en 
scène Enfant Zéro en 2012, Eden Expérience(s) en 2016 avec le soutien de la 
Communauté française Wallonie-Bruxelles. Ces deux premières créations sont 
en co-production avec le Théâtre de La Balsamine (Bruxelles).
Diplex travaille aussi sur des formes hybrides comme UR (Théâtre de la 
Balsamine-2012), La Promeneuse (Festival Premiers Actes 2013), et nomorefuture 
à Caen (France) avec l’aide la Région Normandie. Elle travaille actuellement 
sur une nouvelle création, Halloween Together, avec le soutien de la Région 
Normandie et de la ville de Caen, qui sera coproduite par la Comédie de Caen 
en 2020/21. Ce texte a reçu les « Encouragements » de l’Aide nationale à la 
création de textes dramatiques ARTCENA lors du palmarès 2018.





LA COHUE

Le collectif La Cohue a été créé en 2009 par un groupe de jeunes artistes 
caennais.

Leur tentative est la suivante : représenter le monde dans ce qu’il a de plus 
pluriel, de plus contradictoire et de plus complexe. Travailler hors de la morale. 
Générer un espace trouble, une temporalité en mouvement, une zone de 
danger pour remettre en cause et en perspective leur regard sur le réel.

Entouré d’une même équipe artistique depuis plusieurs années, Martin Legros 
a créé Visage de feu de Marius von Mayenburg en en 2014. La pièce a été jouée 
en Normandie (Cité/Théâtre, premières rencontres professionnelles « Avis de 
Grand Frais ! », Comédie de Caen - CDN de Normandie à Caen, Chapelle St 
Louis à Rouen, Halle aux Grains à Bayeux), à Paris (festival Impatience 2015, Le 
���Ìv�ÀÌ®�iÌ���ÀÃ�Àj}�����½�iVÌ>Ài�D�6i�`��i®°

En 2016, Martin Legros met en scène Oussama, ce héros de Dennis Kelly, une 
production soutenue par le PAN (Producteurs Associés Normands), présentée 
en Normandie (Comédie de Caen – CDN de Normandie, CDN de Normandie 
Rouen, Le Préau - CDN de Normandie à Vire, Théâtre des Bains-Douches au 
Havre, Scène Nationale 61 à Alençon) ainsi qu’à Paris (Le Monfort).
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Visage de feu, Sophie Lebrun et Martin Legros signent leur première mise en 
scène commune autour du texte Orphelins de Dennis Kelly. Créé en janvier 
2018 à La Renaissance (Mondeville), ce spectacle est présenté aux festivals de 
la Cité Théâtre (Caen), ADO#9 du Préau CDN de Normandie (Vire), à Bayeux, 
au Théâtre des Bains-Douches (Le Havre) ainsi que lors de la troisième édition 
des rencontres professionnelles « Avis de Grand Frais ! » en octobre 2018.

À l’automne 2019, Martin et Sophie présenteront Vertige de l’amour, une 
écriture collective autour de la thématique du couple et des rapports de 
domination.

La Cohue est « artiste associé » à la Comédie de Caen – CDN de Normandie 
depuis janvier 2019.



L’AUTEUR

Dennis Kelly

Né en 1970 à Londres. 

Sa première pièce Débris est montée dès 2003 à Londres (Theatre 503 /
Battersea Arts Centre). Ses pièces sont ensuite créées dans différents théâtres 
londoniens (Paines Plough, Hampstead Theatre, Young Vic Theatre, ...) : Osama 
the Hero (2003), After the End (2005), Love and Money (2006), Taking Care of 
Baby (2006), DNA (2007) et Orphans (2009). 

En 2010, sa pièce The Gods Weep est présentée par la Royal Shakespeare 
Company. Pour cette même troupe, il écrit en 2011 le livret de la comédie 
musicale Matilda the Musical (adaptée de Roald Dahl), immense succès en 
2011 à Londres et reprise en tournée internationale, notamment à Broadway. 

En 2013, il écrit une adaptation de la pièce de Georg Kaiser From Morning till 
Midnight qui est créée au National Theatre et la même année sa dernière pièce 
The Ritual Slaughter of Gorge Mastromas est présentée au Royal Court. 

Ses pièces sont jouées et traduites dans le monde entier. En 2009 il est élu 
meilleur auteur étranger par le magazine Theatre Heute en Allemagne. 

Dennis Kelly est également l’auteur de deux pièces radiophoniques The Colony 
(BBC Radio 3, 2004) et 12 Shares (BBC Radio 4, 2005). Pour la télévision, il a 
écrit la série Pulling (SilverRiver / BBC 3) et plus récemment UTOPIA (Kudos/ 
Channel 4) qu’il a également coproduite. (L’arche éditeur)



Caen Sortir Ouest-France
Lundi 22 octobre 2018

Le jeu : 10 h30, 12h30, 14h30,
16h30, 18h30, 20 h30, 22 h35.
Les frères Sisters : 22h05.
Les indestructibles 2 : 10h50,
13 h25.
Première année : 20 h05.
The predator : 11 h05, 13h30,
15 h45, 18h, 20h15, 22h30.
Venom : 10h55, 14h15, 15h30,
16 h40, 17h50, 19h15, 20 h10,
21h35, 22h30.
Voyez comme on danse : 10 h30,
12h25, 14h20, 16h20, 18h15,
20 h10, 22 h15.
Yéti et compagnie : 11 h, 13h50,
15 h55, 18h, 20 h.

16 h45, 19 h30, 22 h05.
Alad 2 : 10 h25, 12 h25, 14 h25,
16 h25, 18h25, 20 h25, 22h25.
Chair de poule 2 : les fantômes
d’Halloween : 16 h.
Dilili à Paris : 11 h10, 13 h40.
First man - le premier homme sur la
Lune : 10 h40, 14 h, 17 h, 20 h20,
22 h.
Girl (VO) : 17 h50.
Hôtel Transylvanie 3 : des vacances
monstrueuses : 11 h05, 13 h25.
Johnny English contre-attaque :
20 h10, 22 h35.
La prophétie de l’horloge : 15 h40,
17 h55.
Le flic de Belleville : 10 h35, 13 h,
15 h20, 17 h40, 20 h, 22 h20.

Dilili à Paris : 10 h55, 14 h, 16 h55.
Domingo (VO) : 11 h40.
First man - le premier homme sur la
Lune (VO) : 16 h, 18 h20, 20h40.
Girl : 13 h30, 19 h05, 21h10,
23h 55.
La chasse à l’Ours : 10 h35.
La grande aventure de Non-Non :
15h 35.
Le procès contre Mandela et les
autres : 16 h45.
Première année : 10 h45.
Reine d’un été : 14 h30.
Un peuple et son roi : 20 h50.

Mondeville - UGC Ciné Cité, centre
commercial, 2, route Nationale 13
A star is born : 10 h45, 13 h55,

20h35.
Sam le pompier - les feux de la
rampe : 11 h.
The predator : 13 h 05, 17 h 40,
19 h 55, 22 h 15 ; 3D : 10 h 45,
12 h 50, 15 h 30, 17 h 35, 22 h 15.
Venom : 10 h 40, 13 h 05, 15 h 20,
19 h 50, 22 h 10 ; 3D : 15 h 10,
17 h 50, 19 h 55.
Voyez comme on danse : 10 h35,
12h50, 14 h50, 16h 50, 18 h35,
20h30, 22h 30.
Yéti et compagnie : 10h50, 13 h25,
15h 30, 17 h40.

Hérouville-St-Clair - Café des Ima-
ges,4, square du Théâtre
Amin : 12 h40, 18 h55.

Un peuple et son roi : 13 h45.

Pathé Les Rives de l’Orne,
14, esplanade L.-S. Senghor
A star is born : 10 h35, 13 h, 15h 50,
18 h50, 21 h40.
Alad 2 : 10 h40, 11h, 13 h30,
15h40, 17 h50, 20 h, 22 h10.
First man - le premier homme sur la
Lune : 10 h 35, 13 h 10, 16 h,
18 h 50 ; VO : 21 h 40.
Johnny English contre-attaque :
14 h25, 22 h30.
La nonne : 20 h15, 22h25.
La prophétie de l’horloge : 18 h20.
Le jeu : 10 h35, 12 h30, 14 h30,
16h30, 18 h30, 20 h30, 22 h30.
Première année : 12 h30, 16h 20,

Caen - Le Lux,
6, av. Ste-Thérèse
À travers le miroir (VO) : 19 h45.
Capharnaüm (VO) : 13 h45, 17h10,
19 h30.
Dilili à Paris : 10 h10, 14 h10,
17 h10.
Galveston (VO) : 21h50.
L’amour flou : 12 h, 21 h30.
La chasse à l’Ours : 10 h15, 16h10.
La saveur des ramen (VO) : 16 h.
Le Rat scélérat : 10 h15, 16h.
Les frères Sisters (VO) : 21 h50.
Nos batailles : 17 h45.
Shut up and play the piano (VO) :
11 h15.
The house that Jack Built (VO) :
11 h15, 19h.

Cinémas de Caen et de l’agglomération caennaise

Les enfants auront la possibilité de
croiser les nouveaux pensionnaires
du parc dans les allées décorées. Au
menu : fantômes farceurs, sorcières
moqueuses ou squelettes désarticu-
lés… « Une journée en famille pleine
de frissons ! » promet-on au zoo. Ate-
lier maquillage, jeu de piste pour les
apprentis sorciers et friandises sont
également au programme. Le dégui-
sement est fortement conseillé.
Du samedi 27 au mercredi 31 octo-
bre, au zoo de Jurques, la butte de
Jurques, Dialan-sur-Chaîne. Ouvert
de 11 h à 18 h (fermeture du guichet
à 16 h). Tarifs : 18 € pour les adultes,
12 € pour les enfants de 3 ans à
11 ans. Tél. 02 31 77 80 58.

Le mariage normand du XIXe

expliqué aux petits
Le musée de Normandie du château
de Caen propose l’animation « Le
mariage de Florentine ». Elle mêle
saynètes, théâtre d’ombres, chan-
sons et peluches marionnettes.

Elle permet aux tout-petits de
découvrir le mariage normand à la fin
du XIXe siècle. Elle conte l’histoire
de Bobinette et Gus’, deux petites
souris, qui vous invitent au mariage –
à la normande – de Florentine, fille

de fermier, et Pierrot, fils de forgeron.
Samedis 20 octobre et 3 novembre,
à 11 h 30. Durée : 45 minutes. Tarif :
4 € (entrée au musée inclus). Dès
l’âge de 3 ans. Sur réservation : mdn-
reservation@caen.fr

Expo et défi ludique à relever
Le musée de Normandie du château
de Caen propose également, durant
les vacances, une exposition intitulée
« Vous avez dit barbares ? ». Cette
expo est à visiter en famille avec un
défi ludique à relever.

Accompagnés d’un médiateur,
parents et enfants doivent faire équi-
pe pour découvrir ensemble les

Nos idées pour des vacances en famille réussies
Patinoire, piscines, ateliers ou expo dans les musées, balade, animations liées à Halloween…
À Caen et autour, les idées ne manquent pas pour occuper les enfants pendant les vacances.

urbaine Caen-la-Mer (Grâce de Dieu,
Chemin-Vert, stade nautique Eugè-
ne-Maës et Montmorency à Hérouvil-
le-Saint-Clair) proposent de nom-
breuses activités et animations
durant les vacances de la Toussaint
(détails à retrouver sur www.caen-la-
mer.fr)

Parmi elles : l’aquatrampoline, à la
piscine du Chemin-Vert. Cette activité
de trente minutes consiste à rebondir
sur un trampoline dans l’eau, combi-
nant fitness et cardio sur le rythme
d’une musique entraînante. Cette dis-
cipline permet de muscler les abdo-
minaux, d’affiner ses jambes et de
galber les fessiers.

Piscine du Chemin Vert, 42, rue de
Champagne, à Caen, ouverte du
22 au 26 octobre et du 29 octobre au

vendredi 2 novembre 2018 (sauf jeu-
di 1er novembre) .
Tél. 02 31 73 08 79.

Patinoire

À l’approche des premières fraî-
cheurs, il est temps de se laisser ten-
ter par quelques séances de glisse

sur glace. Durant les vacances, la
patinoire organise des stages d’aqua-
glace (animation conciliant la nata-
tion et le patinage pour les 8-13 ans,
les 22, 23, 25 et 26 octobre, de 9 h 30
à 13 h, 15 € par jour), des stages de
patinage (apprentissage pour les
8-12 ans, les 29 et 30 octobre et le
vendredi 2 novembre, de 10 h à 12 h,
45 € le stage de trois jours Inscrip-
tions à l’accueil) et une soirée « Ice
Halloween » (vendredi 26 octobre, de
21 h 15 à 23 h 30). À noter que la
patinoire sera fermée au public le
dimanche 28 octobre en raison d’une
compétition sportive.

Patinoire, 8, rue Jean-de-la-Varen-
de, à Caen. Tél. 02 31 30 47 40.

Benoît LASCOUX.

Le zoo de Jurques se met aux couleurs d’Halloween du samedi 27 au mercredi 31 octobre 2018. | CRÉDIT PHOTO : DR

La patinoire de Caen organise des sta-
ges d’aquaglace pendant les vacan-
ces. | CRÉDIT PHOTO : DR

À la découverte du hérisson
« Du piquant dans mon jardin. » Tel
est le titre de l’exposition-enquête
mise en place par le Centre perma-
nent d’initiatives pour l’environne-
ment de la Vallée de l’Orne au Musée
d’initiation à la nature, à Caen.

Il propose ainsi aux plus jeunes (et
moins jeunes) de partir sur les traces
d’un petit animal extraordinaire.
Grand ami du jardinier, les limaces et
escargots tremblent devant lui… Doux
et piquant à la fois, un rien le met en
boule… Sur ses petites mains, il tra-
verse en dehors des passages pié-
tons… L’avez-vous reconnu ? Le
hérisson bien sûr.
Du lundi 22 octobre au vendredi
2 novembre, au Musée d’initiation à
la nature, dans l’enceinte de
l’Abbaye-aux-Hommes, à Caen.
Exposition en accès libre du lundi au
vendredi, de 14 h à 17 h 30 ; ateliers
les lundis, mardis et mercredis, à
15 h. Tél. 02 31 30 43 27. Gratuit !

Fêter Halloween au zoo

Pendant les vacances, le zoo de Jur-
ques met en place des animations de
circonstances. Pendant cinq jours, le
public, les plus jeunes en particulier,
se voit proposer de venir célébrer Hal-
loween avec les animaux.

Au menu d’Halloween au zoo de Jur-
ques : fantômes farceurs, sorcières mo-
queuses ou squelettes désarticulés

| CRÉDIT PHOTO : DR

temps mérovingiens, leurs grandes
figures, leurs secrets. Au menu : jeux
de déduction, jeux d’observation et
temps de partage. Pour que chacun
puisse s’approprier l’exposition en
s’amusant.
Mardi 23, mercredi 24, mardi 30 et
mercredi 31 octobre, à 15 h. Durée :
de 45 minutes à 1 h. Tarif : 4 €
(entrée à l’exposition incluse). Dès
7 ans.

Colline aux oiseaux

Il s’agit là d’une balade on ne peut
plus classique mais plutôt efficace
quand il s’agit de faire se dépenser
les enfants. Constitué d’une mosaï-
que de jardins, d’espaces ludiques
dont une aire de jeux, d’aires de
pique-nique, d’un parc animalier,
près du belvédère, ce parc, de 17 ha,
offre un superbe panorama sur la vil-
le. Assez remarquable quand on sait
que ce lieu est une ancienne carrière
devenue décharge municipale (de
1923 à 1973).

Située au nord-ouest de Caen, à
proximité du Mémorial, la colline aux
oiseaux est ouverte tous les jours de
10 h à 18 h 30, jusqu’au 31 octobre,
et de 10 h à 17 h 30, à partir du
1er novembre. Accès libre.

Aquatrampoline
Les piscines de la communauté

Le parc de la Colline aux oiseaux s’est
ouvert au public voilà vingt ans.

| CRÉDIT PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Il y a un côté cartoon, ludique et déca-
lé dans A des années-lumière, la nou-
velle exposition, conçue conjointe-
ment par le musée des Beaux-Arts et
le Fonds régional d’art contemporain
(Frac), visible jusqu’au 3 mars.

Le premier se charge de l’accueil,
dans l’enceinte du château, d’une
trentaine d’œuvres dont ces trois pan-
neaux, réalisés à la laque en 1967, par
Jean Dewasne. Leurs couleurs vives,
dans les tons rouges et bleus, étaient
censées évoquer… la longue marche
de Mao. La référence au leader chi-
nois ne saute pas aux yeux.

Les courbes du tableau font davan-
tage penser aux virages d’un circuit
automobile. Dewasne a d’ailleurs
beaucoup travaillé pour la régie
Renault. Son œuvre emprunte davan-
tage à l’univers de Michel Vaillant, le
pilote héros de BD, qu’à l’austère
Mao Tsé-Toung.

Le mur est peinture
Le monde de l’auto est également
représenté par Pascal Pinaud qui, lui,
a carrément travaillé avec un carros-
sier pour découper le capot d’un

camion. L’artiste en fait un monochro-
me bleu, parsemé de gouttes de
pluie. La référence au bleu d’Yves
Klein est revendiquée, même s’il est
ici question de bleu Mercedes.

Les clins d’œil à la culture pop,
l’exposition en regorge. Celui de Del-
phine Coindet est très contemporain.
L’image de ses cerises, qui jouent au
Mikado sur un sol craquelé, éclairées
par des soleils réfléchissants, a
d’abord été créée sur ordinateur.

Qui dit pop art, dit aussi humour.
Bertrand Lavier n’en manque pas, lui
qui en éclairant vivement le mur avec
une batterie de spots, lui confère le
statut d’œuvre d’art. Sous les projec-
teurs, le mur, de facto, devient peintu-
re.

L’art contemporain est donc plutôt
d’humeur joyeuse. Et douce, à l’ima-
ge du visage serein de jeune fille, aux
yeux clos qui, pour un an, accueille le
public, sur la pelouse, devant le
musée. Lou est une sculpture monu-
mentale de l’artiste barcelonais, Jau-
me Plensa.

Benoit LE BRETON.
Jusqu’au 3 mars, exposition A des
années-lumière au musée des

Beaux-Arts, château de Caen. Tarifs :
3, 50 €, 2, 50 € (réduit), gratuit pour
les moins de 26 ans.

Emmanuelle Delapierre, pour le musée des Beaux-Arts, et Anne Cartel du Frac,
devant l’œuvre monumentale de Delphine Coindet. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Jusqu’au 3 mars, Frac et musée des Beaux-Arts se donnent la main pour passer en revue
quelques années-lumière d’art contemporain, dans l’enceinte du château de Caen.

Lumière et couleurs pop au musée des Beaux-Arts
On a vu
Martin Legros et Sophie Lebrun, tan-
dem à la tête de la compagnie La
Cohue, ne sont pas du genre à transi-
ger avec le théâtre. Quand ils mon-
tent Orphelins, huis clos familial et
social à la recherche de l’origine de la
violence, écrit par Dennis Kelly, ils
décident de plonger les spectateurs
tête la première avec eux.

Nous voilà donc tous dans ce salon
de la banlieue de Londres à tenter de
comprendre ce qui est arrivé à Liam
(Martin Legros, époustouflant), qui
débarque couvert de sang chez sa
sœur, Helen (Céline Ohrel, poignan-
te), en plein dîner en amoureux avec
son mari (Julien Girard, parfaitement
à sa place).

Pris à partie par chaque personna-
ge du trio, défendant ses raisons, le
public est tenu en haleine du début à
la fin par le spectacle de la violence
morale, psychologique et sociale
auquel il est tenu de participer. Et là
se trouve précisément la puissance
très paradoxale de cette proposition
dramaturgique. Chez le spectateur,
se mêlent compassion pure et exa-
men de conscience moral des
options défendues par chaque mem-

Orphelins, par La Cohue : intensif, immersif
Après Oussama ce héros, il y a deux ans, la compagnie caennaise
la plus radicale de Normandie poursuit son exploration.

bre du trio. Sans jamais être pris en
otage par l’intensité émotionnelle du
drame.

Car le tour de force de la mise en
scène, c’est d’être à la fois constam-
ment dedans et dehors. Dedans, au
plus profond des émotions. Et
dehors, par une mise à distance révé-
lant les artifices théâtraux : régie à
vue, didascalies prononcées au
micro par Sophie Lebrun, indications
du découpage du texte…

On part donc de la salle avec le sen-
timent d’avoir été au cœur d’une
expérience théâtrale inédite et pour-
tant profondément authentique.

Julien Girard (à gauche) et Martin Le-
gros (avec le micro).
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